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LETTRE BE RI
[/attentat contre le Tsai

causé-une telle émotion 
tous les coins de la Russie 

d'envoyer des adresses
citations au Tsar et à la 1
des remerciements au print 
d* (irèce.

[.es l'etersiourgeois ent 
la phase printanière de 
chacun quitte ses quar.tiei 
pour s’installer lux Iles, à 
vo, en Finlande, ou à Paw 
Tsarkoe Se'o, à Pelerhof, c 
à Oranienbaum. Le golfe 
grises irisées est déjà sill 
bâteaux à vapeur desse 
eût- s, ce qui prouve que 
nikit, habitant des datchas 
sont en train d’écouter le 
des rossignols dont nos 
sont pleins. Les jours de 
très longs et bientôt on 
suivant l’usage russe, en p 
à deux heures de la n 
quelques semaines servent 
entre les préoccupations c 
et celles di l’été, où l’on 
souci des voyages des souv 
l’Occident et des alliance 
quadruples et môme q 
contre le colosse du Nord < 
gré tout, grandit toujours 
et en puissance.

Cette année, il semble ( 
cienne capitale prime la : 
mais si les habitants de N
les dames toutes vêtues < 
avec des fleurs à la main o 
bonheur de recevoir en 
pompe le frère du Tsar, le 
gouverneur général et 
grande duchess ■, et si les 
lions françaises de l’Asie 
avec plusieurs autres y i 
du monde. Saint Pétersb 
encore très favorisé, car p 
poque de la fête de l’»mpér 
attend le retour du Tsarêv 
grand duc Georges de Rus 
prince de Grèce, ainsi que 
de l’escadre française à laq 
marins de Gronetadt veule 
magnifiquement et en bloc 
et les réceptions que notre 
çoit sur les côtes de France 
tout où les navires des d u 
amies se rencontrent. Dèi 
sent, on a décidé de don; 
fête brillante au club des n 
il y aura un banquet qui 
pas interdit, ou peut en êtn 
entre hommes de mer et sc 
ne s’occupe pas de politiqu-

La flotte russe libre qui 
augmt niée de quelques gi 
leaux, a enfin obtenu le li 
sage par la Bosphore et le 
nef les, après l’incident du > 
qui a été menacé des canoi 
d’entrée à Kavak. M. de ' 
l’ambassadeur de Russie 
montre d’une louable éne 
reste, les Turcs, étant en p. 
mazan et m songeant q i’à 
leurs devoirs religieux, n 
pu refuser, car en ce mo 
poli iqut est la moindre < 
préoccupations. Depuis i 
des gendarmes spéciaux ve 
ordre du Sultan à ce que le 
mânes soient strictement v 
a ce que les vrais croyanti 
ment pas une cigarette ni 
vent un verre d’eau de l’a 
crépuscule. Ces hommes 
relèves^ les voiles das fen 
qu’aux yeux et arrachent 
gaieties des mains des H

La nuit, les brigands, q 
le me lit on reconnaît pour 
guisés eu soldats, pillent 
smelll, de sorte que le 
russes ne sortent plus le s< 

nombre ; il arrive aussi i 
dents le jour, mais ceux ci, 
pétrés par les Kurdes qui 
se déguisent pas.

Les affaires de Serbie n 
pas les musulmans : qi 
Russe leur en parle, ils die 
surprise : “ Eb bien 1 et at 
femme ne lui convenait 
roi Milan, c’est son a liai 
u’est pas besoin de dire c 
nous, on est getieralemeni 
de la conduite des régents 
uière de leur Roi. Pourlaul 
personnes pieuses prêtent 
lu reine Nathalie, étant o 
devait se soumettre à tout) 
tentée du roi Milan et joui
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Bryson, Graham & Cie.jrBULLETORdüCANADA en villégiature, est Ja chose la —J’approuve cette idée, fit la
—• __ ;_____ ____ " j insupportable qui soit au monde . douairière, cédant une fois par
Mil IVilX/OTC D C surtout à la flin de septembre. 1 hasard à une proposition de con- 

I IM V Y M | L II C A la rigueur, les femmes ont ciliation. D’ailleurs, j’espère que 
^ ■ toujours en pareil cas, comme la madame la duchesse d* Sauves

vieille marquise d« la Roche-1 daignera nous faire entendre un 
d’Eon, la ressource de quelque ; de ces airs qu’elle chantait si 
ouvrage de tap’sserie ; mais que * bien au temps jadi-*, et dont le 
peuvent faire les hommes, sinon 'château de la Ro:he-d non a 
jouer au trie trac, au billard, an I g-ir b"1 si bonne souvenance, 
whist, quand ils ont la chance de | —Jadis, mai heureusement, ne
rencontrer des partenaires ? et a ! rese mble guè e a aujourd hui, 
la longue, cela devient d’une in- : mada ne, répondit la duchesse, 
supportable monotonie. Pourtant je su s toute a votre

— Quel dommage que G ist'm disposition, si mademoiselle Clai- 
ne soit pas là ! disait Claire en re veut bien m’accompagner sur 
soupirant quand le soir fut venu son piano. Le v juIvz-vuus, mon 
nous pourrions organ is r une enfant Y
petite bauterie ; Gaston valse si —Je ferai de mou mieux 
bien ! madame, dit l i jeune fille, et,

Quand il n’a pas d’entorse, je comme il faut que tout 1<* monde 
fit amèrement la douai- paye de sa personne, c’e t M 

Robert qui vieil Ira nous tourner 
les pages. Uh [ ue craignez rien, 
monsieur ! ce ne sera pas bien 
difficile. V' Us n’aur. / qu’a me 
regarder. Je vous ferai signe 
toutes les fois qu’il vous faudra | 
remplir votre office.

Puis, l’appelant auprès du pi a 
no, où elle était déjà as-is -, pe - 
dant que la duchesse feuilletait I 
à l’écart quelques cahiers de 
musique.

— Savez vous, monsieur, lui 
dit-elie a voix basse, que je vais 
d venir très jalouse Y

A la façon dont ces derniers 
mots furent accentués, un auto* 
que Robert aura t peut, êtr<* pensé 
qu’il est bien doux parfois d’ex i 
ter la jalousie d’une jean • et jolie 
fille ; mais lui se contenta de 
murmurer un timide :

—.Pourquoi donc, madeoio.svl-

John Mupphy & Co.
Importateurs.

LA CHAMBRE BLEUE 
Deuxième Série de La Femme

MYSTÉRIEUSE.

CANTS I BAS ISoies et Etoffes pour Robes, î font des affaires avecCeux qui
Cie.. trouveront chez eux le plus bel 

de 1 îAXTS et de RAS du meilleur

JO. IX MUR­
PHY &
assortiment 
goût.

Le commerce immense que 
John Murphy & Cie. en GANTS et e 
est la preuve la plus convaincante quel 
ne satisfaction à ses nombreux achi 
chacun en a pour son arger 
marché est sa base de conduite

Le Magasin l’opulai 
tawa est celui de

' Nous venons donner au public une idée 
des affaires exceptionnelles que nous leur pro­
posons durant la semaine courante.

Un lot complet de Robes de Foie Surah 
de couleur, à 5Uc. la verge.

Un lot, considérable de Robes de Soie 
Surah, de couleur, à 05c. la verge.

A 75c. la verge, Surahs coloriés de toute 
beauté, qualité et couleur exceptionnelles, 
prix surprenant.

Robes de Soie de couleur Faille, 22 pou­
ces de largeui (tout Soie) à $1.00 la verge.

Elégantes Robes Peau de Soie, et Surah, à 6>c., 90c., $1.00, 
$1.25 et $1.35.

A 20c. la verge, assortiment complet de Debeige, tout laine, dans 
les nuances Grises, valeur réelle 30c.

A 40c. la verge, Serge Ft am taise, tout laine, 36 pouces de largeur, 
valeur réelle 50c.

Cachemires, Henriettas, Serges, etc., dans les nuances distinguées 
de Tan, Gris Argent, Drab, etc.

N'oubliez pus nos Draps Larges à $1 25. Ne les. confondez pas 
avec ceux affichés à $2.00 dans les autres magasins.

fait la maison
—Allons ! ajouta-t-elle, ce n est 

pas malheureux ! Voilà qu on 
ouyre la grille, et je reconnais 

groom qui le précède à cheval 
—Je vais au-devant de moi. 

lit le colonel, si vous le

-.-ctcurs, que 
et que le bon

re de GANTS à Ot-

permettez, marquise.
—Faites, faites vite, mon cher 

colonel, répondit madame 
Roch ;-d’Kon, Maurice va vous 
accompagner,

— Et moi, bonne maman ? dit 
Claire.
y__Vous, mademoiselle ? Je

le défends. En voici bien 
d’une autre ?4Cette petite n’a pas 
le moindre sentiment des conve-

JOHN MURPHY &. CIE. 1
Le Magasin Populaire de BAS à Ottawa est 

celui de

JOHN MURPHY & CIE.
suppose,

—Mais le colonel est un val-

>EULE PRETENTION de John Mur 
Cie. est d offrir au public pour son ar- 

litv et la meillegent, la meilleure qua 
de GANTS et de HA;

L’expérience et la comparaison ont prouvé 
des centaines de

eureclasse

seur aussi reprit Maurice 
moi-même, petite sœur, me 
res tu donc indigne Y Nous so li­
mes tous valseurs ici, que ditble!

—Excepté M Robert, repartit 
ia douairière de sa voix toujours 
aigrement vibrante, M. Robert, 
ne duuse pas.

—Ah bah ! fit le colonel en 
plantant son lorgnon dans son 
arcade sourcilière et en attachant 
sur le jeune oliieier un regard 
moitié ironique, moitié stupéfait.

Li-dessus il se mit à rire do 
ce petit rire sec et saccadé que 
les Moncades de l’anden régime 
affectaient volontiers quand il 
leur prenait fantaisie de persifler 
un marchand ou un bourgeois ; 
puis il ajouta :

—Mesdames, je vous demande 
pardon p >ur le régiment que j’ai
l’honneur de commander, et je -^-Pourquoi., pourquoi ? reprit 
vous supplie en grâce de ne pa~ mademoiselle do (Jhalandny 
juger mon corps d’officiers sur toujours tout bas ; allons, me 
cet échantillon ' croyez vous donc aveugle et

La duchesse avait rougi, et sourde ! Au lieu d’une a nie ici, 
un léger frémissement de ses voilà ma1 htena.it que vous eu 
lèvres avait trahi l'émotion i avez deux.
qu’elle éprouvait Ce n’était pasj Pend mt que ces parole s’échan 
à beaucoup près, la première j geaient eu sourdine derrière le ^ 
épigramme, on s’en souvient j piano, le duc de Cjauves, élevant 
sans doute, dirigée, soit par la | fa voix, s’écriait : 
marquis-*, soit pa 
ma gu y, contre Robert.

Bien que les hostilités eus­
sent été suspendues par le fait 
de la trêve que l’on sait, il y 
avait là sans doute sous Titilla 

i’uue mauvaise h imeur

dé cl a- ovens d’Ottawa, qu'en 
allant acheter leurs Gants et Chaussettes chez 
John Murphy X Cie., ils évitent .5 perdre 
leur temps et lieaucmp (l’ennui ; ils savent 

trouvent la meilleure qualité et la plus 
satisfaction pour leur argent.grandenances.

Le colonel et Maurice sortirent MAGASIN FOULE.
iujours un grand 
Ht. et de Chaus, 

ns de venir visiter tous 
e vous rendre compte 

•s sur les Gants de 
de Soie, J es ( hints 

s de Dentelle-, 
on, de Soie Cordée, de 
albriggan et de Cachc-

du -alon.
Robert était devenu pâle, 

inquiet, et, pour cacher son trou* 
bi-, il s’était emparé d’un journal 
qu’il avait trouvé sur un guéri 
don et qu’il affectait de lire avec 

attention profonde. Claire

Comme le Samedi est t< 
jour de vente de Gants, de 
settes, nous votis prio 
nos départements, et d 
des réductions de prix faite 
Fil, les Gants de Taffetas 
de Soie Véritable, les Mitain. 
les lias de Fil, de Cote 
Soie Véritable, de R:

visiter nos magasins et apprendre nos prix.
Nous voulons que 

nous rendent nne vi­
lement de Gants et de Ras, parce que rum­

ines certains qu’elles seront charmées à la 
d’aussi belles marchandise

mie
fi’iippr >cha de lui :

— U partit, lui dit-elle, que 
votre lecture vous intéresse vive­
ment, monsieur Robert.

— En effi t, mademoiselle, bal­
butia le jeune officier en évitant 

de regarder sou interlocu-

Avant d’ac Gants d Eté. venez

■ toutes les Dames d'Ottawa 
site et admirent nos ,lépar«

dues si lx>n marché.Bryson, Graham & Cie.
-, qui sont ven

-J jmême

— Eh 1 mais, pourtant il me 
semble, reprit-elle en rtan', que

le i John Murphy & Co.
avez une étrange façon de 

de lire les journaux , vous tenez 
celui là à l’envers.

Robert, qui venait, de recon- 
devint fort

66-68 RUE SPAKKS.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Spécialité d’Epiceries de Choix. Conditions : au Comptant et rien 
qu'un Prix.

naître sa mu prise, 
rouge,et tous les regards se fixè­
rent in-tantanéiuent sur lui.

Dieu •
mentalement madame de Sau­

na levant les yeux au plafond 
voilà ce que j’ap,.réhendais !

fils ! il aime car il

murmura—U mon

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le démenage- 
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

intéressante découverte |\^
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

ide M mt-1r M — M i chère Hélène puis «ue 
nos hôtes demandent à vous en­
tendre, me sera-t-il permis d’in­
diquer u t morceau qu • |e ser li­
aise de vous voir due d vaut eux ? 
C’est cet air de Mozart que vous | 
chantiez le jour où je vous vis 
pour la premiere Id's au couvent 
des Ursulines, a Pans, dans une 

doublement soleil-

mon pauvre 
éuufl're !...

PRÉSENTÉS SOUS FfRME DE CRAT3NS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de RfcBflle
207, RUE SAINT-HONORÉ, PAP.'S 

8e vendent dent toutes les principales Parfumeries, Phe,w et Drogueries du Monde.
IHVOI FRANCO DK FAIMS DO CATALOGUE ILLUSTRÉ

j Jk IN DE LA D E U X1 K M E S K KIE

LIS M Y ST K KL DEVOILE 
TOI SI KM F. S ERIK DE La FEMME 

Mystéri EUSE.

devenue endémique, une sorte 
de retour offeiifdi’, bien propre 
à blesser le cœur d’une mère.
Cette fois, midi me de Sauves 
ne fut pas maîtresse d’elle même, 
et elle répondit avec vivacité :

—»Je ne savais pas que les 
officiers de hussards fussent te-| ja douairière, il faut nous ch m- 
nus d’ê're des émules de Vest ris. ter cet air-là, car moi aussi j’as- 
Allons ! il me semble, colonel, Estais à cette sainte cérémonie, 
que vous u’êtes pas indulgent et je m’en souviens comme si 
pour monsieur, et ce n’est pas c’était d’hier, 
généreux de votre part, car mon- —Diable ! grommela le colonel
sieur ne songe même pas à te à Torpille de Maurice, les [Jrsuli 
défendre. ues ! un motet ! moi, j’aimerais

Mais elle n’eut pas plutôt lan- mieux autre chose, 
cé bette réponse, que en voyant —Je lie demande pas mieux,
tou< les yeux et particuliérement madame, que de vous complaire, 
ceux de sou mari se fixer sur les ainsi qu’à M. de Sauves, reprit j 
siens avec une expression de sur- ja duchesse ; mais ce motet est à 
prise ass. /.marquée, elle comprit deux voix, et à moins que votre |
la faute qu’elle avait commise, gentille Glaire.............
Aussi bien le colonel, d'abord un —N’achevez pa . madame ! iu-
peu interdit de l’apostrophe, terrompit la jeune fille, car vous 
s’était remis bien vite, et s’nieli- allez me f tire gronder par bonne 
liant devant son interlocutrice « man pour n’avoir jamais ti é 
avec une exag ration de respect: p. moindre profit d s leçons de 

—Ah mulame, s’écria-1 il, du cha it qui m’ont étédonnéee au 
M Robert a la chance couvent. Vous avez là sous la j 

main, madame, d’autres morce- | 
aux jiour nous dédommager.

—C’est grand dommage, lit 
aigrement la marquise, j'ai tou-1 

préférer, moi, la musique 
à la musique profane.

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES
BOISERIES
The E. B. EDDY Co.

circonstance 
ueile pour moi, puisque j c’était 
en même temps ia prise de voile 
de ma sœur.

—Oh ! oui ma toute belle, tii
i

LE MOTET 1)E MOZART

Quand le colonel et. Maurice 
rentrèrent dans le salon, l'un et 
l’autre paraissaient tout penauds 
et avaient la tête baissée .

— Qu’est-ce donc t Que se 
passe-t-il ? s’écria la marquise.

—Il se passe, bonne maman, 
dit Maurice, que Gaston ne 
vient pas.

ltob rt ne put se défendre 
d’une sensation inetiable de 
soulagemen'.

—Ah ! mon
toute troublée, serait-il malade i

— Il est blessé.
— Blessé ! balbutia la jeune 

fille, qui pâlit légèrement et se 
laissa tomber sur une chaise.

—Uh 1 rassurez-vous, made­
moiselle ma nièce, reprit M. de 
Mont m agn y, il s'agit dime sim­
ple chute de cheval.

—Mais c’est très dangereux les 
chutes de cheval, grommela la 
douairière eu lepoassaut du pied 
son métier à tapisserie.

Quelquefois, < n effet, dit le 
colonel avec une mauvaise hu­
meur très manifeste : mats il 
paraît que Gaston en sera quitte 
pour une entorse.

—Une entorse Y répéta la 
douairière eu haussant les épau­
les, que ue le disiez-vous tout de 
suite ? Vous nous avez fait une 
peur, à moi et a cette pauvre 
Claire ! Voyez comme eil • esi 
pâlotte cette chère enfant ! Due 
eut -rse ! Tu entends Y Allons, il 
laut que M. Gaston se guérisse 
au plus vite.

—En elle*, ajouta Maurice en i 
riant, car il ne faut pas que les 
hobereaux de Touraine et de 
Poitou qui s mt re tés li.tèles au 
culte de la mythologie puissent 
dire que l ou célèbre au château 
de la Roche d’Eon les uoces de 
Venus et de Vulcain.

—Méchant lrère 1 s’écria Claire 
avec une adorable petite moue ? 
veux tu bien te taire Y

—Pourquoi donc, mademoi­
selle? interrompit le colonel eu se 
mordaut la moustache de dépit , 
votre frère a raison, et mon 
neveu est dans ton tort : oui, 
morbleu ! dans sou tort. En pa 
reil cas, il faut so casser un mem­
bre, voire môme la tête,ou Tou 
n’est qu’un sot.

Le reste de la journée se passa, 
au château de la Roche d'Eon, 
de la façon la plus maussade. Il 
n’y a pas de milieu à la campa­
gne, et particulièrement dans ce 
qu’on appelle la vie de château 
entre le plaifir et l’ennui. Pour 
comble de disgrâces, le temps 
s’ôtait mis à la pluie, et la pluie,

Solution d’Antipyrine
TFSOUETTEde

CON TRE

1Migraines, Maux de Têt '- Névralgie* 
Ciiliques. .infinite, Ein/ihguême, iioutte 

Uh ininitimne, Sciatique et DOdLF.URS en gênerai.

Vente en Oro- à P.rls, B. MAZIER, Phann™, 234, ce-".- Voltaire
Dépositaire à Ottawa : Dr F X. VALADE 

Ed. MORIN Sc C’*. A Montréal : LA VIOL
BT DANS TOUTES LKS l'tUNCIl'ALBS PHARMACIES

d'exiger l'AXTMi’ YRIXE de TROUETTEDieu ' lit Ci dre
HU LU.,

A Québec : D‘ ETTE Sc NELSON

timm il LINIMENT GÉNEAül
j M 30 ANS DB SUCCÈS J
w 1 * Seul TOPIQUE rempiaçaut le PEU .-ans

douleur ni chute du poil. Adopte par les vétéri­
naires renommés ; éleveurs, entraîneurs,

Guérison rapide et sûre des noiteries. Pou-Z 
lures, Eeurts, Molettes, I rssiyouH, Eugor- y 
gements des jambes, Suros, Epar vins. etc. ReviiGifT 
et Résolutif infaillible et sans rival dans les 

_ . aines. Catarrhes. Rronrhites, Inflammations \
des Poumons, du Foie, des Intestius, Pleurésies, Hydropisles, Réten- fl 

t aa lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
r Pansement à la main, en 3 et * minutes, sans couper le poil.

moment ou 
et l'honneur insigne d’être dé- 
i< ndu par vous, je mets bas les 
armes. Per nettez-moi d'ajout -r 
seulement qu - j’envie «ou sort.

—11 me semble, ma chère 
Hélène, reprit le duc avec une 
intention marquée, que monsieur 
Robert nous a déjà prouvé qu'il 
n'avait pas bes -in d’avocat.

—Que voulez vous, mon ami ? 
répondit mad -me de Sauves en 
allé-taut un sourire, n’est ce pas 
un iiihtinct en même temps qu’­
une mission qui nous porte, uous 
autres femmes, à panser toutes 
les blessures Y

—C’«‘st donc à moi, lit Rob -rt, 
à présenter mes actions de grâces 
à madame la duch sse ; mais, 
ajouta t-il en regardant fixement 
le colonel, je vous assure, mada- 
ra •, que je ue me sens nullement 
blesse.

Pendant cet échange de tléches 
plus ou moins bardelées, l’irrita­
tion de la marquise se trahissait 
par un redoublement de toux 
nerveuse et par les secousse* 
quelle imprimait à son métier à 
tapisserie.

Maur ce, sentant bien qu’il y 
avait de l’orage dans l’air s’em 
pressa de s’interposer, et, pour 
faire diversiou :

—Mes lames, dit-ii apec sa 
gaieté habituelle, si vous m’en 
croyez, nous ajournerons à des 
t mps meilleurs le culte de la 
muse de Terpsichore et du dieu 
Vestris. Cela donnera le temps à 
Gaston de guérir son entorse 
et a’arriver pour faire sa paix 
avec sa fiancée eu valsant avec 
elle. Faisons de la musique ! la 
musique est un calmant.

—C’est cela reprit Claire, fai­
sons de la musique, c’est ce qui 
convient le mieux à tout le 
monde. N’est-ce pas, obère bonne 
maman Y

of Toronto.

îüsacrée
M- Madame la duchesse, dii j 

R ibert en rougissant, me permet- ; 
tez-vous de jeter les yeux sur ce 
morceau Y

—Trè volontiers,
Este que vofts connaissez la | 
musique Y

— Un peu....oh ! très-peu !
— La musique ! reprit le colo­

nel avec sou petit vire sec et im­
perii m-n:. Monsieur veut dire le 
plain chant o a lelutriu. Monsieu 
u été eleve au séminaire.

—Ah I s’écria la douairière 
avec surprise .et elle abaissa sur , 
le jeune officier uu regard singu- : 
fièrement radouci, je l'ignorais ' 
C’est une excellente education 
que celle qu'on reçoit au se mi - 

entendez-vous, colonel ! ;

S.Aijr
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Pendant ce temps-là, Rob rt 
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premières portées du motet, et se 
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